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nombre de ces consécrations dépassera 2

millions avant longtemps.

L'ESPAGNE ET LA SAINTE VIERGE

S'il l'on doit juger de la dévotion à Ma-
rie par le nombre des autels, des statues et
des peintures qui lui sont consacrés, il faut
dire que.l'Espagne est, pour la Reine du
ziel, un jardin des plus riches et des plus
leuris. A Madrid, par exemple, j'ai :trou-

vé la sainte Vierge, tantôt sous un.e forme,
tantôt sous une autre, neuf fois dans la
mèmpe église t On la rencontre partout. Le
culte de Mariè désolée nie paraît très ré-
pandu dans le peuple.

L'ESPAGNE ET LES ÉTRANGERS.

Les étrangers que l'on rencontre le plus
souvent ici sont des commis-voyageurs. Les
touristes n'y sont pas en grand nombre. Je
puis dire, sans être prophète, qu'a. moins
de modifications considérables, il faudra
plusieurs années encore avant que les voy-
ageurs se dirigent en grand nombre de ce
côté.

L'Espagne a tout ce qu'il faut pour faire
plaisir à l'esprit, mais elle a trop ce qu'il
faut pour donner de la fatigue au corps.

Ses larges voies ferrées sont pleines de
sécurité; mais ses locomotives ne font
guère qtfe 6 lieues à l'heure t

Son tabac est parfumé mais on lui don-
ne trop, partout, droit de cité, ainsi qu'à
la cendre et aux débris d'aëumettes, cela
dans\la première classe comme dans la
deuxième et la troisième.

Ses poules méritent de paraître sur la ta-
ble mais'elles ne sont pas encore assez po-
licées pour que l'on fasse -d'une deuxième
classe même un poulailler I

Ses merveilleuses cathédrales nous jet.
lent dans le ciel, mais ses omnibus nous
brisent sur des pavés de cailloux roulés.

Ses fruits sont exquis mais on les laisse
parfois trop dans le jardin ou dans la cave.

Ses vins sont délicieux, mais on ne voit
guère sur la table qu'un vin de résidu de 4
sous le litre.

Ses blanchisseuses sont excellentes mais
on ne leur envoie pas assez souvent ce
qu'on appelle vulgairement les draps. *

Il est à désirer cependant que beaucoup
de Canadiens visitent l'Espagne. Les fa-
tigues du voyage sont bidh compensées par
le'profit que l'on en tire. Oui, il faut voir
Pampelune, Burgos, Valladolid, Salaman-
que, Ségovie, L'Escorial, Madrid, Tolède,
Séville, Cordoue, Grenade, etc., etc.

Saragosse, 17 septembre 1889
P. b J'ai visité aujourd'hui Saragosse.

Cette ville possède le fameux sanctuaire
de Nuestra segnora de Pilar. C'est sur
l'emplacement de ce sanctuaire que Saint-
Jacques plaçait, il y a dix-neuf siècles, une
image miraculeuse de. la Sainte Vierge.

Demain soir à Barcelone. Une excur-
sion à Montserrat et puis, en route pour
Rome.

F. A. B.

L'EGLISE

SES COMBATS ET SES VICTOIRES

combattre et vioer ', donbio daUh160 de t'mgliso ic-ba.
- LEglisio dIa sont iarceaut.

,Au lieu le la laisser exposée . la fureur
des vents et des tempêtes, Notre -Seigneur
aurait pu ne donner à son Eglise que des
jour calmes et sereins. Cependant, pour des
motifs (lignes de son infinie sagesse, il veut
qu'il en soit autrement, il veut qu'elle ait
(les luttes a soutenir, d'abord pour lui don-
ner des traits do parfaite ressemblance avec
lui-mûme son chef at son époux qui a été
placé dans lo monde comme un iigne de
contradiction ; puis pour révéler il tous les
regards sa puissance merveilleuse et sa c6-,
leste origine. Cette Eglise-là seule peut, en
effet, se glorifier d'être la fille du ciel qui
sait tirer sa gloire du soin même de l'humi-


